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absolument impropre. C’est l’Etat qui prétend parfois annuler 
le contrat sacré du mariage, en prononçant le divorce que l’E­
glise réprouve et réprouvera toujours. Dans le cas actuel, il 
n’y a pas eu contrat véritable, comme il n’y a peu eu de sacre­
ment. Et c’est là, notez-le bien, mes très chers frères, la légis­
lation de l’Eglise catholique pour tous les pays du monde. Au­
cun évêque ne saurait juger autrement.

Que cette législation soit raisonnable et qu’elle s’appuie sur 
des motifs de l’ordre le plus élevé, nul ne saurait le contester. 
Le mariage, en effet, il faut le rappeler, n’est pas un simple 
contrat soumis comme tous les contrats à la juridiction des 
pouvoirs civils. Sans doute, il intéresse la société civile, puis­
qu’on fondant la famille il maintient et perpétue la société, 
dont l’Etat est le représentant naturel ; mais il intéresse avant 
tout le pouvoir ecclésiastique, car comme l’a dit Léon XIII 
“ le mariage a Dieu pour auteur”. “ Il a été dès le principe une 
représentation de l’Incarnation du Verbe. Aussi, existe-t-il en 
lui quelque chose de religieux non surajoute, mais inné, qui 
n’est pas l’effet des conventions humaines et qui découle de sa 
nature, puisque aussi, quand il s’agit des chrétiens, il a cte 
élevé par Jésus-Christ à la dignité de sacrement “ Comme 
le mariage, ajoute le même pontife, est dans son essence, de 
sa nature et en lui-même sacré, il est nécessaire qu’il soit réglé 
et gouverné non par l'autorité des princes séculiers, mais par 
la divine autorité de l’Eglise qui seule a le magistère des cho­
ses sacrées

Distinguer pour les chrétiens entre le contrat et le sacrement 
serait une grave erreur. Le sacrement n’est pas une simple 
cérémonie religieuse, venant sanctifier le contrat. Le contrat 
et le sacrement sont un seul acte : le contrat sacramentel. Et 
partant, le mariage, comme les autres sacrements, relève né­
cessairement de l’Eglise. A l’Eglise, par conséquent, appartient 
de réglementer ce qui concerne la validité du mariage, de fixer


